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SBANCB DU Si ATI S 
L * séance etrt ouverte à 9 heures 15. 

LE SERVICE DE TROIS ANS 
La Chambre reprend la suite de la discussion 

du projet relatif au service de trois ans. 

UN CONTRE-PROJET DE M. PASCAL 
EST REPOUSSE 

Toute la séance a été occupée par deux contre-
projet* tendant encore à maintenir le service de 
deux ans. 

Le premier était de M. Paequal. Il tendait, tout 
en maintenant le service de deux an*, à le {aire 
précéder d'une instruction militaire préparatoire; 
de djx-hait an» jusqu'à leur incorporation les jeu­
nes cens auraient eu> tenus de suivre troia diman­
ches par mois, dans l'après-midi, des séances d'ins­
truction militaire. 

Après que M. Pasqual eut défendu «on contre-
projet, un socialiste unifié. M. Raifin-Dugens. l 'a 
•ppuyé et s'est livré, pendant une heure, à d'in-
i<i minable* controverses »ur le service de trois 
ans. <iur le rôle des instituteurs en cas de guerre 
et sur la campagne de 1870. 

Par 427 voix contre 129, le contre-projet de 
M Pasqual a été repoussé. 

UN CONTRE-PROJET DE M. LEFOL 
M. Lefol montre à la tribune pour y dévelop­

per un contre projet analogue. 
Il parle au milieu de 1 indifférence générale 

et personne n entend un mot de ce qu'il lit. Il 
descend même de la tribune sans qu'on s'en aper-

M. SRACKE CONTRE LA CLOTURE 
M. BRACKE a la parole contre la clôture. Il 

commence un long discours contre ce qu'il appelle 
le casernement prémature. 

La suite en est renvoyée à cet après-midi, e t la 
, levée ÎL midi 5. 

SSdNCM DE VAPRES-MIDI 
Présidence de M. DESCHAKZL, président 

La séance annoncée pour 2 heure* est ouverte à 
2 heures 26. 

Lt SERVICE DE TROIS ANS 
M. BRACKE TERMINE SON DISCOURS 

M. BRÀCKE continue son discours et recommence 
se* explications sur le rôle des socialiste*, tant en 
France qu'en Allemagne. Ils ne veulent pas désar­
mer leur patrie, mai* ils entendent poursuivre une 
ouvre de paix universelle. 

M. BIUCKC. — J e me refuse à prendre au sé­
rieux les arguments produits en faveur des trois 
ans. Pourquoi, n a t o n pas accepte la proposition 
Vaillant d aller porter devant le pays ce problème 
militaire? C'est parce que voue connaissiez d'a-

M. PALT, BONCOUR 

< i n » s» réponse, (fnterruptions au centre et à 
droite.) 

l ' o n diverges : Aux voix ! 
M. TOURNAI». — Le projet Lefol *ur lequel root 

parlez est retiré. 
M. BOACKM. — Oh ne peut pas retirer un projet 

quand un orateur est à la tribune. Plusieurs géné­
raux sont opposés aux trois ans. Ces généraux sont 
surveillés, une circulaire récente soumet égale­
ment à la surveillance d'une basse police les offi­
ciers hostiles aux trois ans. Ces procédés sont into­
lérables. 
LE C O N T R E - P R O J E T D E M. T H A L A M A 8 

M. B R I C K S en a fini. Et , comme M. Lefol dé­
clare retirer son contra-projet, on passe à l'examen 
do celui de M. Thaiama*. 

Ce contre-projet maintient te service de deux 
ans pour l'infanterie et organise celui de trente 
mois pour la cavalerie et l'artillerie. L'incor­
poration • lieu chaque année en deux appels en 
mais M. en octobre. Le projet prévoit encore la 
préparation militaire obligatoire, l'organisation 

des réserves, le recrutement régional, rétablisse­
ment de camp d'instruction, l'appel à la main-
d'œuvre civile. 

M. La Hmusaé , prindtnt de. la Committrion, 
déclare ne pouvoir accepter ce contre-projet que 
d'ailleurs M. Ttialama* consent s retirer, tant il 
est sûr d aller au-devant dun échec retentissant. 
L E C O N T R E - P R O J E T D E M. R E V I L L E 

If. B B I I I I • Tient défendre un autre contre-

Croiet q*i éteWiL s» service de 28 mois pour tons 
e Francsi« avec certaines exception*. 
A —n;— levées le contre-projet es t repoussé 

LE SERVICE DE TRENTE MOIS 
PRESENTE PAR M. PAUL-B0NC0UR 

La parole est à M. Boncour pour exposer le 
contre-projet qu'il a. s igné avec M. Meoaimy 
fixant à 30 mois la durée du service militaire. 

M. P . BONCOUB. — Ce contre-projet s'inspire 
des idées du Gouvernement. Comme lui nous esti­
mons que nous devons faire un effort héroïque pour' 
la défense du pays. Noue ne différons, de lui que 
parce que nous estimons que cet effort il faut Je 
faire dans le sens que nous avons fait depuis 
quarante ans. Depuis quarante ans quels aient été 
les accroissements militaires de l'Allemagne, ja­
mais un Gouvernement n'a recouru à une aug­
mentation de service. (Applaudissements à l'ex-
t rème-gauche et sur les bancs radicaux-socialistes. | 

Les effectifs, c'est dan* les; réserves /*u'U faut 
tes chercher. A âge égal et de classe égale, le 
réserviste français l'emporte sur les autre*. (Ap­
plaudissements à l'extrême-gauche et à gauche.) 

Tout le problème, en se mettant au-dessus de 
toute question de parti, c'est de constituer notre 
force sur ces réserves, en les maintenant dans 
un é tat constant d'entraînement, en les encadrant 
solidement. Le Gouvernement pose un principe 
excellent, mai* dont l'application est des plus' con­
testable : la permanence des effectifs. Ce principe 
nous l'acceptons, mai* nous l'appliquons différem­
ment, car la permanence des effectifs qui nous 
intéresse est celle des effectif* mobilisable*. 

Il suffit que le Gouvernement affirme qu'il le 
lui faut, nous le lui accordons. C'est 50.000 hom­
mes que le Gouvernement compte ainei apporter 
au renforcement de la couverture. Le projet que 
nous von* soumettons donnera ce* 50.000 homme* 
avec la permanence des effectifs et sans toucher 
aux unités de l'intérieur. 

Pourquoi ne pas accepter la . sirporession des 
emplois militaires e t leur remplacement par la 
main-d'œuvre c i v i l e ! D'ailleurs, si le Gouverne­
ment n'en prend pas le parti, il aura beau relever 
les effectifs de ses unités il n'en aura pas plus 
qu'aujourd'hui en service effectif, Le filtrage se 
fera de tous les côtés, sou* tous les prétexte*. 

Ce fut une faute, il faut l'avouer, au lendemain 
de la loi de 1905. de ne pas augmenter d'une A U 
moins le* périodes militaires. 11 faut que l'enca­
drement de no* réserves soit permanent, assuré 
toute l'année, car nos unités de guerre ce n'est 
pas l'active seule ni les réserves seules. 

Ce que nous demandons.- c'est la prise en consi­
dération seulement de notre contre-projet, le ren­
voi •*< la Commission. Nos collègues pourront venir 
et demander telle* modificat'cm* et V Gouverne­
ment nous apporterait sa collaboration. Il fau­
drait que la loi {ut votée, sinon par l'unanimité, 
du moin* par la grande majorité, afin qu'elle aille 
dire chez nos amis et alliés que la France est tou­
jours unie et qu'elle aille donner an pays, c'sst-
à dire à ceux sur qui doit porter tout le poids du 
sacrifice, cette allégresse d'où peut dépendre au 
j<Mir du danger la victoire, f Applaudissements vif» 
e* prolongés à gauche e t à l'extrême-gauche.) 

La suite est renvoyée à mercredi matin. 
La séance est levée à 7 h. 46. 

LES INCIDENTS MILITAIRES : LA REPRESSION 

INFORMATIONS 
La déclaration obligatoire de la tuberculose 

Purts, 1er juillet. — L'Académie de Médecine 
s'est prononcée, par 5J voix contre 35. sur 88 vo­
tants, pour la déclaration obligatoire de la tuber­
culose. 

Les chiens sanitaires A la revu* de Longcnamp 
Paris. 1er Juillet. — A la suite d'une expérience 

faite, la semaine dernière, en présence du général 
f le gerie. chef d'état major du oguvernement mili­
taire de Paris, les chiens sanitaires ont été admis 
a participer officiellement a la revue du U Juillet. 

L* scandai* des ieui 
Parts, 1er Juillet. — M. Berry a écrie A M. Rat 1er, 

garde des sceaux, pour lui demander d'accepter 
une question, vendredi, sur 1 affaire du rapport 
Aschwanden. relatif aux jeux. 

Un» borne* fait eiplouen chez le maire d'Ali 
Aix-en-Provence, 1er Juillet. — Une bombe dépo­

sée contre la maison de M. Bertrand, maire d'Alx. 
a fait explosion, brisant les vitres de toutes les 
malsons à cinquante métrés a la ronde. Les dégâts 
sont purement matériels. 

L* voyage des souverains Italiens 
Pise, 1er Juillet. — Les souverains, accompagnés 

par le marquis di San Uiuliano, sont partis, en 
train spécial, a destination de Kiel et Stockholm. 

Au Vatican. — Omis causes françaises 
Rome, 1er Juillet. — La Congrégation des Rites 

s'est occupée, aujourd'hui, de la cause de la béati­
fication et de la canonisation de Joseph-Armand 
Passarat. de la Congrégation des Rédemptoristes. 
et de Catherine de Francheville. fondatrice des 
Filles de Marie, du diocèse de Vannes. 

Entrevu* Berchtold-ql tan Olullano 
Vienne, 1er Juillet — Le bruit d'une entrevue du 

ministre Berchtotd et de son collègue Italien, le 
marquis dl San Glullano. en août, s'accrédite de 
plus en plus. On dit qu elle aurait lieu a Relchen-
haJl, près de Salznours;, où le comte Berchtold 
trait faire une cure. 

L* Ministre d* la Ou*rr* rus** A Berlin 
Berlin. 1er Juillet. — Le général Soukhomllnoff, 

ministre de la guerre de Russie, est arrivé A Ber­
lin. 

CHOSES * AUTRES 
Voila la Comédie-Française installée aujour­

d'hui à l'Opéra-Comique. Tous les journaux an­
noncent cette bonne nouvelle. 

— A grand orchestre. 

Avec ce déménagement, il ne faudra pas s'é­
tonner s'il y a dans la mise en scène de la Co­
médie- Français* quelque* variantes. 

— A 1 Opéra-Comique, d i t e s : des variation». 

Lis inM-.il. i l Canitutiupli 

PLUS DE TROIS CENTS MAISONS BRU­
LEES. — LA MAISON DU MINISTRE 
DE L'INTERIEUR DETRUITE. 

C o n s t a n t i n o p l e , i" ju i l l e t . — L a m a i s o n o ù 
un incendie s 'es t déc laré , e t qui e s t v o i s i n e 
du K o n a k de T a l a a t bey, é ta i t hab i tée par d e s 
r é f u g i é * L e «eu s'est p r o p a g é r a p i d e m e n t . 

A la S u b l i m e Por te m ê m e , l e s a r c h i v e s d u 
m i n i s t è r e d e s affaires é t r a n g è r e s ont dû être 
portées d a n s l e dépôt souterra in d u C r o i s s a n t 
R o u g e é g y p t i e n . 

O n éva lue le nombre d e s m a i s o n s brûlées 
à 300. 

L e s autor i tés ont pris i m m é d i a t e m e n t de s 
m e s u r e s é n e r g i q u e s . L a S u b l i m e P o r t e e s t 
préservée et f a r d é e mi l i ta irement . 

C o n s t a n t i n o p l e , 1" jui l let . — O n conf irme 
q u e la m a i s o n d e T a l a a t bey , m i n i s t r e d e 
l ' intérieur, a é té dé tru i te p a r l ' incendie . 

Bonze Membres de la C.6.T. arrêtés à Paris 
l i tres arrestations 

opérées d u s les Départements 

J LES QUOTIDIENNES 

La Verrerie 
aux Actionnaires 

A TARIS 
P a r i s , 1™ j u i l l e t . — E n v e r t u d ' u n m a n ­

d a t d ' a m e n e r , M . D r i o u x , j u g e d ' i n s t r u c ­
t i o n q u i a v a i t é t é c h a r g é d ' o u v r i r u n e 
i n f o r m a t i o n s u r l e s a c t e s d ' i n s u r b o r d i n a -
t i o n m i l i t a i r e q u i s ' é t a i e n t p r o d u i t s d a n s 
l ' E s t , a d é c e r n é , c e m a t i n , u n c e r t a i n n o m ­
b r e d e m a n d a t s d ' a r r ê t s , q u i o n t é t é e x é ­
c u t é s à l a p r e m i è r e h e u r e à P a n » - p a r l e s • 

e l l e - m ê m e e t n e p a s s e c o n t e n t e r d e p o u r ­
s u i v r e l e s d i r i g e a n t s i n d i v i d u e l l e m e n t . 

AI. D r i o u x a é t a b l i q u e l e s c i r c u l a i r e s d u 
"Sou du Soldat e n v o y é e s à d e s m i l i t a i r e s o n t 
é t é r é d i g é e s e n c o n f o r m i t é d e s d é c i s i o n s 
p r i s e s l o r s d e s d e r n i e r s c o n g r è s d e l a C . G . T . , 
n o t a m m e n t d u c o n g r è s d u H a v r e . 

D è s c e t a p r è s - m i d i , M. D r i o u x , j u g e d ' i n s ­
t r u c t i o n , a fait s u b i r u n i n t e r r o g a t o i r e 
d ' i d e n t i t é a u x d o u z e m i l i t a n t s a r r ê t é s à 

M. HUBERT 
secrétaire du syndicat des terrassiers 

de la Seine 

c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e d u q u a r t i e r e t p a r 
M. X i c l a u s e , s o u s - c h e f d e l a s û r e t é . 

V o i c i l e s n o m s d e s p e r s o n n e s q u i o n t é t é 
a r r ê t é e s : * 

1" E t c b e v e r r y , e x - s e c r é t a i r e g é n é r a l d e 
l ' U n i o n d e s c h a r p e n t i e r s e n b o i s ; 

2° M o n t e r o n , s e c r é t a i r e d u S y n d i c a t d e s 
t r a v a i l l e u r s d e s o m n i b u s ; 

3° G u i l l e m i n , e x - t r é s o r i e r d u s y n d i c a t 
d e s t e r r a s s i e r s ; 1 

4" D a l s t e i n , s e c r é t a i r e d u S y n d i c a t d e s 
m o n t e u r s - é l e c t r i c i e n s ; 

5° V i a u , s e c r é t a i r e d e l a C h a m b r e s y n d i ­
c a l e d e l a m a ç o n n e r i e d e l a S e i n e ; 

6" M a r c k , t r é s o r i e r d e l a C . G . T . ; 
7" M o r i n , t r é s o r i e r d u S y n d i c a t d e s t e r ­

r a s s i e r s d e l a S e i n e ; 
8° G a u t h i e r , s e c r é t a i r e d e l a C h a m b r e 

s y n d i c a l e d e s c h a r p e n t i e r s e n b o i s ; 
9" A n d r i e u x , s e c r é t a i r e d e l a C h a m b r e 

s y n d i c a l e d e s c h a r p e n t i e r s e n fer d e l a 
S e i n e ; 

10° H u b e r t , s e c r é t a i r e ; d u S y n d i c a t d e s 
t e r r a s s i e r s d e l a S e i n e ; 

11° J a c q u e m i n e t 12° L a b a t , d e l a F é d é ­
r a t i o n c o m m u n i s t e - a n a r c h i s t e . 

T o u s s o n t i n c u l p é s d ' e x c i t a t i o n d e mi l i ­
t a i r e s à l a d é s o b é i s s a n c e ; i l s o n t é t é 
é c r o u é s a u d é p ô t s a n s a u c u n i n c i d e n t . 

M. F ê t r e , c o m m i s s a i r e a u c o n t r ô l e g é n é ­
ral , q u i é t a i t c h a r g é d ' a r r ê t e r u n n o m m é 
M a r c h a n d , n ' a t r o u v é p e r s o n n e a u d o m i ­
c i l e d e ce lu i - c i . D e m ê m e M. L e g r a n d , q u i 
d e v a i t a r r ê t e r M. L e d u , e x - s e c r é t a i r e d u 
S y n d i c a t d e s t e r r a s s i e r s , 2 3 , r u e S a i n t -
M a u r , n ' a p u e x é c u t e r s o n m a n d a t , L e d u 
é t a n t a b s e n t d e P a r i s , e n c e m o m e n t . 

EN PROVINCE 
E n o u t r e , d e s a r r e s t a t i o n s q u i o n t é t é 

o p é r é e s à P a r i s c e m a t i n , l e s a r r e s t a t i o n s 
s u i v a n t e s o n t é t é f a i t e s a u l e v e r d u jour : 
C a m i l l e V i n c e n t , s e c r é t a i r e d u S y n d i c a t d e s 
t e r r a s s i e r s d e S e i n e - e t - O i s e , q u i a é t é a r r ê ­
t é à L a r d y , p a r M . V i d a l e t M. C a l m e t t e s , 
c o m m i s s a i r e s s p é c i a u x à V e r s a i l l e s ; H e r -
v i e r , s e c r é t a i r e d e l a B o u r s e d u t r a v a i l d e 
B o u r g e s ; V a r n a t e t L e b o n , s e c r é t a i r e e t 
t r é s o r i e r d e s d o c k e r s d e N a n t e s . 

A S a i n t - M a l o , u n m a n d a t d ' a m e n e r a é t é 
l a n c é c o n t r e M . B â t a s , s e c r é t a i r e d e l a 
B o u r s e d u T r a v a i l d e c e t t e v i l l e . Ce m a n d a t 
n'a p u ê t r e e n c o r e e x é c u t é , l a p o l i c e n ' a y a n t 
t r o u v é M. B â t a s ni à s o n d o m i c i l e , n i à la 
B o u r s e d u T r a v a i l . 

A R o u e n , l e s e r v i c e d e la S û r e t é a pro­
c é d é , c e m a t i n , s u r m a n d a t d e M. D r i o u x , 
j u g e d ' i n s t r u c t i o n à P a r i s , à l ' a r r e s t a t i o n d u 
secré ta ire - trésor ier d u s y n d i c a t d u B â t i m e n t , 
M . G i r o n , qu i e s t i n c u l p é d ' e x c i t a t i o n d e 
m i l i t a i r e s à l a d é s e r t i o n . 

A V a l e n c i e n n e s , s u r m a n d a t d u d i t M. 
D r i o u x , j u g e d ' i n s t r u c t i o n à P a r i s , E u g è n e 
T e s s e n , 37 a n s , s e c r é t a i r e d u s y n d i c a t d e s 
m é t a l l u r g i s t e s , d e m e u r a n t r u e d e s I l o t s , a 
é t é arrê té m a r d i m a t i n , p a r M. B l a n c , c o m ­
m i s s a i r e s p é c i a l à l a g a r e , à l a s u i t e d e s per­
q u i s i t i o n s o p é r é e s d e r n i è r e m e n t c h e z l e s a n ­
t i m i l i t a r i s t e s . 

E c r o u é a u s s i t ô t , i l a é t é c o n d u i t c e m ê m e 
j o u r à P a r i s . 

T o u s l e s m i l i t a n t s arrê té s s o n t i n c u l p é s e n 
v e r t u d e l ' ar t i c l e 2 d e l a lo i d u 2S j u i l l e t 
1894, s u r l e s m e n é e s a n a r c h i s t e s , p o u r pro­
v o c a t i o n d e m i l i t a i r e s à la d é s o b é i s s a n c e . 

L e j u g e d ' i n s t r u c t i o n D r i o u x v e u t , e n 
o u t r e , a t t e i n d r e l ' œ u v r e d u Sou du Soldat 

M. MARCK 
trésorier de la C. G. T. 

P a r i s . I l s é t a i e n t a s s i s t é s p a r M» L a v a l . U n 
s e r v i c e d'ordre i m p o r t a n t a v a i t é té o r g a n i s é 
a u t o u r d u p a l a i s . 

LES INCULPÉS 
L e s i n c u l p é s a p p a r t i e n n e n t t o u s , sauf 

d e u x , à la F é d é r a t i o n d u B â t i m e n t , q u i a 
d o n n é à sa p r o p a g a n d e d u Sou du Soldat 
u n d é v e l o p p e m e n t e t u n caractère q u i o n t 
m o t i v é d é j à à p l u s i e u r s r e p r i s e s , d e s pour­
s u i t e s e t d e s c o n d a m n a t i o n s . M. V i a u , e n 
p a r t i c u l i e r , a é t é l ' obje t , i l y a p e u d e m o i s , 
d ' u n e c o n d a m n a t i o n p r o n o n c é e p a r la C o u r 
d ' a s s i s e s d e l a S e i n e , e n c o m p a g n i e d e d e u x 
de s e s c o l l è g u e s d u s y n d i c a t de l a m a ç o n ­
ner ie . U n s e u l d e s i n c u l p é s fa i t p a r t i e d u 
B u r e a u c o n f é d é r a l . C 'es t M . M a r c k , q u i a 
s u b i d é j à de n o m b r e u s e s c o n d a m n a t i o n s 
p o u r sa p r o p a g a n d e r é v o l u t i o n n a i r e . L e s y n ­
d i c a t d e s t r a v a i l l e u r s d e s o m n i b u s , d o n t M . 
M o n t e r o n e s t le s ecré ta i re , e s t u n e o r g a n i s a ­
t ion d i s s i d e n t e à t e n d a n c e r é v o l u t i o n n a i r e , 
qu i e s t e n o p p o s i t i o n d e d o c t r i n e a v e c l e 
s y n d i c a t d u p e r s o n n e l d e s o m n i b u s . 

l'éMtiia dais les milnn syndiealistts 
E n q u e l q u e s m i n u t e s , l a n o u v e l l e s e r é p a n ­

d a i t c o m m e u n e t r a î n é e d e p o u d r e d a n s l e s 
d i v e r s e s o r g a n i s a t i o n s e t l ' é m o t i o n fut à s o n 
c o m b l e q u a n d o n s u t q u e q u e l q u e s - u n s d e s 
p r i n c i p a u x s y n d i c a l i s t e s é t a i e n t s o u s l e s ver­
r o u s . 

D e t o u t e s p a r t s s ' é l e v è r e n t d e s p r o t e s t a ­
t i o n s . : 

Qu'on nous arrête en bloc.' criait^wi; c'est 
une indignité digne de ce gouvernement de 
réaction ! 

L e p r e m i e r m o m e n t de s t u p e u r e t d e 
t r o u b l e p a s s é , o n e n v i s a g e a l e s c a u s e s d e 
c e s a r r e s t a t i o n s . On fut d'accord s u r c e 
p o i n t q u ' e l l e s s o n t la c o n s é q u e n c e d e s per­
q u i s i t i o n s qui a v a i e n t e u l i e u à la B o u r s e 
d u T r a v a i l i l y a u n m o i s e n v i r o n . 

L a C . G . T . p r é s e n t a i t c e m a t m la p l u s 
v i v e a n i m a t i o n . D e n o m b r e u x s y n d i c a l i s t e s 
é t a i e n t v e n u s a u x n o u v e l l e s d è s q u ' i l s 
a v a i e n t e u c o n n a i s s a n c e d e s a r r e s t a t i o n s . 

L e s s e c r é t a i r e s d e f é d é r a t i o n s é t a i e n t n a ­
t u r e l l e m e n t fort e n t o u r é s . V o i c i l e s d é c l a ­
r a t i o n s q u i o n t é t é f a i t e s p a r l ' u n d ' e u x : 

— Nous ne sommes pas autrement surpris 
de* nouvelles ooureuites intentées contre les 
militant*. Le/ président du Conseil vient de prou­
ver une fois de plu.; au'il se trouve à la tète 
d'un ministère qui combat la classe ouvrière. Il 
a obéi aux injonctions des journaux officieux qui 
demandent tous les jouis la dissolution de la 
C. G. T. 

On veut mater les organisations syndicales. 
N03 gouvernants espèrent arriver à leur, fins en 
appliquant les lois scélérates. 

L'avenir Jeur prouvera qu'ils se trompent 
étrangement. 

M. V i a u , l ' u n d e s p r i n c i p a u x m i l i t a n t s ar­
rê té s , a p p a r t i e n t au s y n d i c a t d e la m a ç o n ­
n e r i e . S o n a r r e s t a t i o n a p r o v o q u é p a r m i l e s 
a d h é r e n t s d e c e l u i - c i l a p l u s v i v e s u r p r i s e . 
L e p e r m a n e n t d e s o n o r g a n i s a t i o n n o u s a 
déc laré à c e s u j e t : 

— J'ai passé la soirée avec Viau. Il eat très 
malade en ce moment, et la mesure prise contre 
lui m'inspire le* pins vives inquiétude* pour son 
état de santé. Viau a déjà fait six mois de prison 
naguère pour l* c Sou du Soldat >. 

Je puis affirmer qu'il n'est pour rien dans les 
incidents de Nancy. 

Nous n'avons jamais, ici, envoyé la moindre 
circulaire. 

A j o u t o n s q u e l a C . G . T . s e r é u n i r a i n c e s ­
s a m m e n t e n v u e d e p r o t e s t e r c o n t r e l 'arres ­
t a t i o n d e s e s p r i n c i p a u x d i i g e a n t s . 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s d e 
la V e r r e r i e o u v r i è r e d ' A l b i v i e n t d ' a v o i r 
l i e u . 

O n s a i t q u e la s i t u a t i o n d e l a fa­
m e u s e u s i n e e s t t o u t à fait préca ire . I l y a 
q u e l q u e s m o i s , à la s u i t e d ' i n c i d e n t s r e t e n ­
t i s s a n t s , l ' e x p é r i e n c e fut à la v e i l l e d e s e ter­
m i n e r b r u s q u e m e n t . L e s r é v é l a t i o n s coura­
g e u s e s d e l ' i n g é n i e u r S p i n e t t a s u r l a m a u ­
v a i s e g e s t i o n d e l 'affaire e t l e r e n d e m e n t 
i n s u f f i s a n t d u t r a v a i l , c r é è r e n t e n t r e l e s o u ­
vr i er s e t l e s a c t i o n n a i r e s n n conf l i t q u i d u r e 
t o u j o u r s . 

L a c o n c l u s i o n d u rapport de l ' i n g é n i e u r 
t e n a i t t o u t e n t i è r e d a n s c e d i l e m m e : « F e r . 
m e t u r e o u d i c t a t u r e . » 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , l ' a s s e m b l é e d e d i m a n ­
c h e p r é s e n t a i t , o n l e c o m p r e n d , u n g r a n d i n ­
t é r ê t . O n a l l a i t s a v o i r e n f i n , s i l e s o u v r i e r s 
v e r r i e r s , l e s s souf f l eurs s , l ' e m p o r t e r a i e n t 
s u r l e s a d m i n i s t r a t e u r s s a g e s e t l e s dir i ­
g e a n t s , c ' e s t -à -d ire , s i l 'affaire d e v a i t c o n t i ­
n u e r à ê tre m e n é e « r é v o l u t i o n n a i r e m e n t • 
o u b i e n s i , r e v e n a n t a u x m é t h o d e s patro ­
n a l e s , l a verrer ie d ' A l b i c o n n a î t r a i t l ' a u t o ­
rité, la • d i c t a t u r e », s e l o n l ' e x p r e s s i o n de 
M . S p i n e t t a . 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e a é t é n e t t e m e n t h o s ­
t i l e a u x s s o u f f l e u r s ». L e c i t o y e n D e l z a n t , 
s e c r é t a i r e d e l a F é d é r a t i o n d e s o u v r i e r s ver ­
riers a é t é s é v è r e p o u r ces- t r a v a i l l e u r s i m ­
p r é v o y a n t s q u i , p a r l e u r f a u t e o n t c o m p r o ­
m i s l a b o n n e m a r c h e d e l ' u s i n e . L e p r o ­
b l è m e , a-t-il d i t , e s t p l u t ô t u n p r o b l è m e m o ­
ral q u ' u n e q u e s t i o n d e sa la i re . 

U n e m e s u r e a é t é finalement v o t é e , q u i 
m o n t r e l ' é ta t d ' e s p r i t d e l ' a s s e m b l é e : l e 
C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la verrer ie , q u i 
c o m p r e n a i t a u t r e f o i s s i x o u v r i e r s v e r r i e r s 
e t t r o i s a c t i o n n a i r e s , sera c o m p o s é désor ­
m a i s d e s i x a c t i o n n a i r e s e t d e t r o i s o u ­
v r i e r s . 

La V e r r e r i e d ' A l b i n e sera d o n c p l u s l a 
V e r r e r i e a u x V e r r i e r s , m a t s l a V e r r e r i e a u x 
o u v r i e r s d e t o u s l e s s y n d i c a t s , d e t o u t e s l e s 
o r g a n i s a t i o n s s o c i a l i s t e s . 

L a c o n c l u s i o n à t i r e r d e t o u t c e l a c ' e s t 
q u e l ' e x p é r i e n c e r é v o l u t i o n n a i r e a é c h o u é . 
E l l e n e p o u v a i t r é u s s i r , d a n s l e s c o n d i t i o n s 
o ù eHe é t a i t f a i t e , q u e s i l e s o u v r i e r s a v a i e n t 
p o s s é d é d ' e x c e p t i o n n e l l e s q u a l i t é s profes ­
s i o n n e l l e s j o i n t e s à d e s v e r t u s m o r a l e s a b s o ­
l u m e n t r e m a r q u a b l e s . 

L e s o c i a l i s m e , m a l h e u r e u s e m e n t , n 'es t p a s 
u n e é c o l e d e d é s i n t é r e s s e m e n t , d ' a b n é g a t i o n 
e t d e sacri f ice . C e n ' e s t p a s e n p r ê c h a n t l a 
h a i n e , l ' e n v i e , l a j o u i s s a n c e e t la r é v o l t e 
q u ' o n forme d e s h o m m e s d e d é v o u e m e n t e t 
d e d e v o i r . 

M a u r i c e A u b e r t . 

LA CONQUETE DE L'AIR 

De Gopcikaiee à Lt Hayi 
H89VEL EXMIT 
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L'ARRIVÉE 
DANS LA CAPITALE HOLLANDAISE 

C o p e n h a g u e , 1er j u i l l e t . — L ' a v i a t e u r 
B r i n d e j o n c d e s M o u l i n a i s e s t par t i c e m a t i n , 
à 5 h . 3 1 , p o u r H a m b o u r g et L a H a y e . 

L a H a y e , 1er j u i l l e t . — L ' a v i a t e u r Br in­
d e j o n c d e s M o u l i n a i s , v e n a n t d e C o p e n h a ­
g u e , a at terr i à L a H a y e à 12 h . 59 , a p r è s 
u n e e s c a l e à H a m b o u r g à 7 h. 54 . 

M. V a n d e n b e r g h e V a n H e e m s t e d e , s o u ­
h a i t e l a b i e n v e n u e à l ' a v i a t e u r a u n o m de 
l ' A é r o - C l u b r o y a l d e s P a y s - B a s e t a p r è s 
l ' a v o i r f é l i c i t é d e s e s s u c c è s l u i offrit u n e 
c o u r o n n e a u x c o u l e u r s f r a n ç a i s e s e t néer­
l a n d a i s e s . M . d e B o o y v i n t é g a l e m e n t s a l u e r 
l ' a v i a t e u r a u n o m de l a s o c i é t é a é r o n a u t i q u e . 

L ' a v i a t e u r B r i n d e j o n c d e s M o u l i n a i s a 
p a r c o u r u d ' u n vo l l a d i s t a n c e d e C o p e n h a g u e 
à H a m b o u r g , so i t 200 k i l o m è t r e s , p u i s l a 
d i s t a n c e d e H a m b o u r g à L a H a y e , s o i t 430 
k i l o m è t r e s , c e q u i fa i t u n t o t a l d e 720 k i l o ­
m è t r e s e n d e u x é t a p e s . L a d i s t a n c e t o t a l e 
p a r c o u r u e pai j jmi d e p u i s P a r i s , e s t d e 4.420 
k i l o m è t r e s . 

LE RETOUR A PARIS > 
L a H a y e , 1er j u i l l e t . — B r i n d e j o n c d e s 

M o u l i n a i s a l ' i n t e n t i o n d e part ir p o u r P a r i s 
d e m a i n m a t i n , e n t r e s e p t e t h u i t h e u r e s . 
I l c o m p t e a r r i v e r v e r s q u a t r e h e u r e s d e 
l ' a p r è s - m i d i . 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 
M a r s e i l l e , 1er m i l l e t . — L e v a p e u r Gaule, 

v e n a n t d e C a s a b l a n c a , e s t a r r i v é à M a r s e i l l e , 
r a m e n a n t l e s c e r c u e i l s d e tre ize s o l d a t s t u é s 
a u M a r o c . 

LE COLONEL MANCIN 
R a b a t , 1er j u i l l e t . — L a pac i f i ca t ion d u 

T a d l a a y a n t fa i t a s s e z d e p r o g r è s à la s u i t e 
d e s d e r n i e r s e n g a g e m e n t s , p o u r p e r m e t t r e 
a u x t r o u p e s d e prendre l e u r s quar t i er s d ' é t é , 
l e c o l o n e l M a n g i n part ira p r o c h a i n e m e n t e n 
c o n g é p o u r l a F r a n c e . Il sera r e m p l a c é d a n s 
s o n c o m m a n d e m e n t par l e c o l o n e l D u p l e s s i s . 

L'incnJii l'une hiriqu» di munition* 

i Vieim 

T R E N T E P E R S O N N E S B L E S S E E S 
U N M I L L I O N D E D E G A T S 

V i e n n e , xer j u i l l e t . — L ' i n c e n d i e d e la 
fabr ique d e m u n i t i o n s d e V œ l l e r s d o r f n é t é 
p r o b a b l e m e n t a l l u m é p a r q u a t r e o u v r i e r s 
c i v i l s e m p l o y é s à la s e c t i o n 5. I l s o n t é t é 
a r r ê t é s p e n d a n t l ' i n c e n d i e . U n e t r e n t a i n e 
de p e r s o n n e s o n t é t é l é g è r e m e n t b l e s s é e s . 
L e s dég&ts s o n t é v a l u é s à u n m i l l i o n e n v i -
roi» 

Conseil des Ministres 
P a r i s , i * jui l let . — L e s m i n i s t r e s e t s o u s -

secré ta ires d'Etat s e sont réuni s , ce m a t i n , 
à l ' E l y s é e , s o u s la prés idence de M. P o i n -
caré . Voic i le t e x t e d u c o m p t e - r e n d u offi* 
c ieux de la dél ibérat ion : 

LES ELECTIONS DEPARTEMENTALES 
F IXÉE»AU 3 AOUT 

Lt Conseil arrêté la date du 3 Août pour 
les élections départementales. 

LA SOVOE DES OFFICIERS 
L e min i s t re d e s F i n a n c e s a é té autor i sé à 

déposer , (ce soir , sur le bureau de la C h a m ­
bre, l e projet de loi sur l 'amél iorat ion de l a 
s i tuat ion! matér ie l l e d e s officiers et s o u s -
off iciers d e s armées de terre et de mer, a ins i 
que d e s rÀjlitaipes de la g e n d a r m e r i e . L a d é ­
p e n s e tota le e s t éva luée à 65 mi l l ions . 

L ' E X P O S I T I O N D E M A R S E I L L E 

L e Conse i l a déc idé que l 'Expos i t i on c o ­
lonia le de 1916 aura l ieu à Marse i l l e et i l a 
approuve , e n pr inc ipe , l ' o r g a n i s a t i o n , à Pa ­
ris, pour la m ê m e a n n é e d 'une Expos i t i on in­
ternat ionale d'art décorati f moderne . 

A U C O N S E I L D ' É T A T 

L e Garde d e s S c e a u x a présenté à la s i ­
g n a t u r e du Prés ident de la R é p u n l i i u e u n 
décret n o m m a n t conse i l l er d 'Etat , M. G u e -
r e t - D e s n o y e r s , maître d e s requêtes e n rem­
p l a c e m e n t d e M. S a i n s e r é , a d m i s à fa ire va ­
loir s e s droits à la retraite et n o m m é c o n ­
sei l ler d 'Etat honoraire . 

AU CONSEIL SUPERIEUR DU TRAVAIL 
Le Minis tre du Travai l a s o u m i s à la si­

g n a t u r e d u Prés ident de l a R é p u b l i q u e un 
décret a u g m e n t a n t de d e u x représen tant s 
ouvr iers et d e deux représentants patronaux , 
l e n o m b r e d e s m e m b r e s d u Conse i l supér ieur 
du travail . L e s d e u x s i è g e s de représentants 
ouvr iers sont at tr ibués à la corporation d e s 
v o y a g e u r s de c o m m e r c e et à l ' industr ie d u 
livre. L e s deux s i è g e s de représentants pa­
tronaux aux g r o u p e s du c o m m e r c e et a u x 
indus tr i e s p o l y g r a p h i q u e s . 

LES LOIS SOCIALES 
L e Minis tre d u Travai l a fait é g a l e m e n t 

s i g n e r un décret ins t i tuant une c o m m i s s i o n 
c h a r g é e d'-étudier d a n s leur e n s e m b l e l e s 
c o n d i t i o n s de la part ic ipat ion du corps m é ­
dical à l 'appl icat ion d e s lo is soc ia les . 

MORT 
DE 

M. Henri Rochefort 
P a r i s , I"r ju i l l e t . — O n a n n o n c e l a morts 

à A i x - l e s - B a i n s , o ù i l é t a i t e n t r a i t e m e n t 
d e p u i s u n a n , d e M. H e n r i R o c h e f o r t , l a 
c é l è b r e p o l é m i s t e . 

N é l e 30 j a n v i e r 1830, M . R o c h e f o r t , é t a i t 
l e fils d u m a r q u i s d e R o c h e f o r t - L u c a y . 
D ' a b o r d e x p é d i t i o n n a i r e à l ' H ô t e l d e V i l l e , 
i l s e t o u r n a b i e n t ô t v e r s l e j o u r n a l i s t e e t 

H. HKTRI ROCHEFORT 

collabora successivement à 1' « Evéne­
ment » et au « Figaro ». M. Rochefort se 
faisait, en même temps, une notoriété au 
théâtre comme vaudevilliste. C'est vers la 
fin de l'Empire surtout, lorsqu'il abandon­
na le « Figaro », pour fonder la « Lanter­
ne », que M. Rochefort se révéla comme 
p o l é m i s t e . S e s v i o l e n t e s a t t a q u e s c o n t r e l e 
r é g i m e lu i v a l u r e n t u n a n d e p r i s o n e t d u s 
m i l l e f r a n c s d ' a m e n d e . S e s p a m p h l e t s l u i 
a t t i r è r e n t m ê m e p l u s i e u r s d u e l s . 

L a « Marse i l l a i s e 1 qu' i l f onda , p e u de. 
t e m p s après , lui valut é g a e m e n t s ix m o i s do 
pr i son . C e s d iverse s c o n d a m n a t i o n s lui ouvri ­
rent l e s portes d u corps l ég i s la t i f o ù l 'en­
voyèrent s i é g e r l e s é l é m e n t s o p p o r t u n i s t e s . 
Son at t i tude pendant l a C o m m u n e , l e fit en ­
voyer à N o u m é a d'où il s 'évada . L ' a m n i s t i e 
de 1880 lui permit de rentrer à P a r i s . U 
f o n d a a lors V * I n t r a n s i g e a n t s où il s e fit 
remarquer par s e s a t taques contre l e s p l i a 
haut s p e r s o n n a g e s républ i ca ins . 

E n 1808, l e g é n é r a l B o u l a n g e r t rouva u n 
ardent c h a m p i o n de sa p r o p a g a n d e rév is ion­
n i s te d a n s M. Rochefor t . q u i , l ' a n n é e s u i ­
v a n t e , fut i m p l i q u é d a n s l e s p o u w u i t t s diri­
g é e s contre le g é n é r a l devant la H a u t e - C o u r . 
11 fut c o n d a m n é par c o n t u m a c e a la dé ten ­
t ion à perpétui té d a n s u n e ence in te fortif iée. 
Mais M. Rochefort s 'éta i t m i s en sûreté « a 
Ang le t erre d 'où il d ir igea i t s o n journal . I l 
revint en F r a n c e , o ù l e s a m i s de D r e y i u a 
trouvèrent e n lui un redoutable adversa ire . 

A c t u e l l e m e n t , M. Rochefor t co l laborai t • 
la « Patrie 1. 
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